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COMMUNICATION ORALE 

Biogéographie ~es « grands Barbus » 
d'Ethiopie1 

avec référence spéciale à des formes à statuts 
taxinomiques incertains 

pa r 
A. S. GOLUBTSOV' 

Commun icat ion présenté pa r M. M INA (Russ ie) 

Traduction de la version anglaise en fra nça is pa r P. BERREBI (Univ. Montpell ier) 

SUMMARY : Biogeography of the large Barbus of Ethiopia with the special 
reference to forms of uncertain taxonomie status. 

During the period 1984-1 993, four large Barbus spec ies were sampled in the 
main water systems of southem Ethiopi a. Based on the samples from Lake Tana and 
fro m th e Ge na le Ri ver, ev idence for the ex iste nce of Barbus spec ies fl ocks is 
considered. 

RÉSUMÉ 

Durant la période 1984-1 993 , quatre espèces appartenant au groupe des « grands 
Ba rbus » o nt é té échantill onn ées da ns les prin c ipa ux bass in s hydrographiques 
d 'Ethiopie. En se basant sur les échantill ons du lac Tana et de la ri viè re Genale, la pos
sibilité d ' une form ation de sous-unités tax inomiques (Oocks) est analysée. 

Les bassins hydrographiques éthiopiens coulent vers deux mers. Au sud-est, le 
bass in du Wabi Shebeli coule vers l' océan Indien. A l'ouest du pays , les eaux coulent 
vers le Nil et la Méditerranée. Ces deux principaux bass ins sont séparés par la partie est 
de la grande vallée du Ri ft afri ca in . Dans sa partie éthiopienne, cette vallée comprend 
de nombreux systèmes hydrographiques isolés depuis le bassins de ! 'Omo-Turkana au 
sud, jusqu ' à celui d ' Awash au nord (fig. l ). 

Pui sque l 'éth iopie est un pays montagneux, il peut être a prio ri suggere que, 
comme les taxons polyp loïdes de barbini des rég ions montag neuses d ' Euras ie, les 
grands barbeaux d'Ethi opie ont été exposés à une intense spéc iati on abouti ssant à de 
nombreuses espèces actu e lles. En fa it, selon Shi bru T EDLA ( « Freshwater fi shes of 
Ethiopia » , 1973) , 2 espèces de grands Barbus du bassin du Wabi Shebe le, 20 espèces 
des bass ins fe rmés de la va ll ée du Rift éthiopien et 16 espèces du lac Tana et d 'autres 
parti es du bass in du Nil Bleu ont été recensées. Au tota l, plus de 30 espèces de grands 
barbeaux ont été déc rites en Ethiopie avant les années cinquante. 

1 Manuscrit reçu le 25 j uin 1993 ; accepté le 8 j uillet 1993. 
2 A. . Severt zov lnstitute of Animal Evo lut ionary Morpho logy and Ecology , Russ ian Acadcmy of 

Sc iences, Leninsky Prospect 33, 11 707 1 MOSCOW , Russ ia. 
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La disc rirnin ati on de la plupart de ces espèces a été basée sur des différences de 
forrne de la bouche, de la tête et du corp s. Tou s ces élérnents sont ex trêmement 
variabl es au niveau inter- et intra-spéc ifique. Il y a une v ingtaine d 'années, durant 
l'extension des études cornparatives des co llec tions de musées. la structure tax inomique 
du groupe a été rév isée par BAN ISTER ( 1973) . Du fa it de l ' absence de discontinuités 
morphologiques entre taxons, la plupart des espèces de grands barbeaux éthiopiens a 
été mi se en synonymie avec B. i111er111edi11s (RUPPELL, 1837) . 

LTurkana 

Fig. 1. Princ ipaux systèmes hydrauliques d·Ethiopie et localités d 'échantillon nage. 
Fig. / . Major wa1cr srs1e111s o/E1/Jiopia and 1/Je sampling localities. 

o·après cette rév ision de BAN ISTER, seules quatre espèces de grands BarlJ11s ont 
été conservées à l ' intérieur du territoire éthiopien : B. gananensis (YINCIGUERRA, 1895), 
du bass in du W abi Shebele; B. elhiopicus (Z0LEZZl, 1939) , endémique du bass in du lac 
Ziway (vallée du Rift éthiopien) ; B. hy1111i (F0RSSKAL, 1775), dans les bass ins du N il 
Bleu et du le Ni l Blanc et les bassi ns i so lés qui furent jadi s connec tés au Nil 
(Omo-Turkana, Chew Bahir et Charno-Abaya): enfin B. i111ermedi11s (RUPPELL, 1937), 
qui se rencontre partout dans les hautes terres d ' Ethiopie. 
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Le matéri e l faunistique, plutô t ex te nsif, co llecté entre 1984 e t 1993 par la Joint 
Erhio-Russian Biological Expeditio11 (JERBE) ne confirme qu 'en partie les conclusions 
de Banister. B. gananensis a é té ré-échantillonné dans la ri v ière Genale (bass in du 
Wabi Shebe le) , ainsi que B. ethiopicus dans la rivière Meki. tributaire du lac Ziway. 
B. bynni a été collecté dan s les parti es médi anes des afflu ents clu N il Blanc au sud-ouest 
cle l'Ethiopi e et dan s les lacs Chamo e t Abaya. Dans toutes ces stations, B. i111ermedius 
a éga lement é té trouvé. li est inté ressant cle note r que clans les bassins clu N il Blanc et 
clu C hamo-Abaya, en présence de B. by1111i. B. i111er111edius se trouve clans les pa1ties 
hautes des rivières, mai s que cl ans le bassin clu Z iway, il habit e le lac, tandi s que 
B. ethiopicus a é té échantillonné à la fois clans ce lac e t dans ses tributaires. 

Concernant les grands Barbus clu lac Tana . BAN ISTER ( 1973) a considé ré les 
25 es pèces et sous-espèces qui y ont été déc rites com me des synonymes secondaires de 
B. intermedius. Mai s à partir cle notre propre échantillonnage, il es t cliflï c ile de confir
mer la con-spécificité sans prouver l'absence d ' isolement reproductif. Ces form es diffè
rent di stinctement par la morphologie cle la tête e t, d 'après des ana lyses pré liminaires 
des contenu s stom acaux. par le ur rég ime alimenta ire. Il y a des mangeurs clc pl ancton e t 
des man ge urs de mollu sques : des formes détritivores, phytophages e t pisc ivores . Il 
sembl e diffi c il e cle conserver une te ll e diversité morpholog ique clans un même pool 
génétique. 

En même temps. no us avons rencontré cle grandes difficultés à tenter cl ' icle ntifier 
les barbeaux clu lac T ana par la seul e morphologie. La grande plasticité morphol og ique 
des form es nou s suggère que la structure taxinomique clu groupe ne pourra pas ê tre 
réso lue sans l'utili sation cle méthodes mol écul a ires . Auss i, l 'analyse de la structure 
génétique du complexe cl ·espèces es t urgente. Tant que cette inforn1ation ne sera pas 
di sponible. il sera imposs ibl e cle dire combien d 'espèces cle grands Barbus vivent clans 
le lac Tana. 

On doit aussi noter que les pêcheries du lac Tana se déve loppent intensivement. 
On doit se rappele r le cas des so us- unit és tax inom iques ( flocks) cle Barbus du lac 
Lanao , qui ont été détruites av ant d 'avoir pu être é tudi ées. Il es t possible que les cas des 
lacs Tana et Lanao soient si milaires. 

L'ori g ine des sous-unités taxi nomiques des Bar/J{(s clu lac Tana pe ut être expli
quée par au moins cieux hypothèses : i) toutes les formes pourraie nt provenir d ' une dif
fé re nciation cle B. i111ermedius à l ' intérieur du lac : ii ) le lac Tana a pu ê tre le refu ge cle 
nombreu x taxons qui é tai ent largement répandus clans les haut es te rres é thiopi ennes 
clans le passé. 

Cette de rnière hypothèse pOLmait ê tre illu strée par les données faunistiqucs que 
nous avons obtenues récemment. Dans la rivière Gena le (bass in clu Wabi Shcbcli), un 
certain nom bre cle formes de grand s Barbus ont été échanti ll onnées en fév ri e r 1993. 
Une cle ces formes é ta it plu s ou moins représentative clu complexe d 'espèce B. i111er111e
clius sensu (BAN ISTER, 1973). Une autre forme était sensiblement s imilaire aux formes 
pi sc ivores du lac Tana avec un corps de hauteur réduite et une très grande bouche. De 
plus, il y avait deux formes ayant le rebord de la lèvre inférieure effil é et corné e t diffé
rant l'une de l'autre par la forme cle la tête et d ' autres caractères plastiques . 

La découverte de grands pi sc ivores en sympatri e avec la forme typ ique cle grand 
Barbus loin du lac Tana es t à rapprocher clu fait qu'une forme semblable, B. :aphiri 
(B0ULENGER, 1906), a été décrite dans la rivière Diclessa, affluent gauche du N il Bleu. 
Il a é té mi s en synon ymie avec B. i111ermec/i11.1· par BANISTER (1973). L' ex istence cle ces 
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formes pi sc ivores dans d iffé rentes rivières d'Ethi opie e t dans le lac Tana pose la ques
tion de leur orig ine indépendante ou de leur parenté génétique . 

Les po issons de la ri v ière Gena le possédant le rebo rd de la lèv re in fé ri eure 
co rn é, ont une bo uche comparable à ce ll e des Varicorhinus, mais leur mo rph o log ie 
générale ressembl e p lus à cell e des barbeaux, la longueur de leurs barbill ons est plus 
grande que celle des Varicorhinus q u 'on rencontre dans la même localité. La comparai
son morpho log ique et génétique des Barhus et Varico rhinus typ iques avec les fo rmes 
intermédi a ires vivant en sympatri e pourra it nous aider à comprendre les relations entre 
les grands Barbus d 'A friqu e et les Va ricorhinus q ui sont encore obscures (BANISTER, 
1976 ; BAN ISTER et CLARKE, 1980 ; HOWES, 1987). 

L ' Ethi op ie com prend la prov ince ic htyofa uni sti q ue des hautes terres abyss i
nien nes e t la partie la plus orientale de la prov ince ichtyofauni stique Nil o-Soudana ise, 
selon la c lass ifi catio n de ROBERTS ( 1975). Bien que ROBERTS considère que le bass in du 
Wabi Shebe le appa rti e nt à cett e derniè re prov ince, so n statu t spéc ia l dû a ux no m
bre uses re lat ions fa un is ti ques avec la prov ince de la côte es t voisine est év ident. li es t 
bi en connu que B. bynni et B. intermedius sont étroitement ra ttachés aux prov inces 
N il o-Soudana ise et des hautes terres abyss iniennes respecti vement, tand is q ue B. ethio
picus e t B. ga11aensis so nt des e nd émiques locau x. Les so us-unités tax inom iques 
(fl ocks) d u lac Tana et de la ri vière Genale semblent être apparues sous des cond itions 
hydro logiques e t fa un istiques particulières. Dans les deux cas, la présence d ' une masse 
aquatique assez im portante pour s'être maintenue en continu durant une long ue période 
a coïnc idé avec un iso lement résultant de la faibl e abondance de l ' ichtyofaune loca le : 
po ur les deux loca lités, la li ste de toutes les espèces de poissons n 'excède pas 15 (les 
« fo rmes » sont exc lues de ce décompte). 
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